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?.. . Introduction of onchocerciasis 
Summary: Close relationships between A m  
med by biochemical analysis. It is admitted that the parasite could have been introduced by slave trade.‘ But in.Mexico, 
Torroela supported the hypothesis that onchocerciasis was introduced by Nubian soldiers of the French ,tr?ops between 
18616 and I867. Some of the 600 soldiers of the Egyptian bataillon, included in the French ,expeditionnary corps, .could 
have been onchocerciasis carriers. But these troops caserned in Vera Cruz remain’ed in the littoral-plain ‘and have not 
been in contact with the’ Oxoaca focus of onchocerciasis. It is very unlikeley that they can havë been’ at 
the disease focus. 
Résumé : L ’étude biochimique des onchocerques des Amériques confirme leur similitude avec les parasites des savanes 
africaines. L’importation du parasite par des esclaves est l’hypothèse Ia plus friquemment retenue dans Ia forma {ion 
des foyers am6ricains. Mais, Torroella (1964) a considéré que le foyer mexicain d’Oxoaca était consécutif à l’introduction 
du parasite par les troupes d’origine nubienne servant dans le corps expéditionnaire français de 1861 b 1867. Ce bataillon 
égyptien, de 600 hommes, formé par des recrues venues du Soudan, pouvait recéler der porteurs d’onchocercose. Mais 
!I est resté stationné à Vera Cruz et dans les plaines environnantes et n’a donc pas eu de contact avec les foyers actuels 
d’onchocercose. II est donc fort peu probable que ces troupes soient Ci l’origine du foyer actuel d’Oxoaca dont elles 
sont restges éI0ignée.r.’- 
and African strains (from savanna) of oncho 
Dans le cas des affections transmises par des vec- certain nombre de foyers bien ‘individualisés au 
Mexique, au Guatemala, ’en CoIombie, en Équateur, 
au Venezuela et sur la frontière de ce pays et du Brésil, 
sur le cours supérieur de l’Orénoque. BRUMPT avait 
décrit le parasite sous le nom d’onchercerca caecu- 
tiens comme différént de l’espèce africaine O. volwius. 
Mais aucun argument dkcisif d’ordre morphologique 
ou biochimique ne permel de séparer les deux espèces. 
teurs, deux étapes sont à considérer : I’intrdduction 
du parasite, puis celle de ses vecteurs ou son adapta- 
tion à des vecteurs locaux. La première situation est 
illustrée par I’établissement du paludisme aux Masca- 
reignes où le parasite, Plasmodium faiciparum et les 
iae et Anopheles funestus sont 
- Au contraire l’emploi 
I -  
(**) Manuscrit no 1317. Accepte le 21 octobre 1992. ! eux, d’autre part, des parasites américains avec ceux 
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des savanes d’Afrique. P 
différents des formes de forêt du même continent (5). 
Les vecteurs principaux dans les Amériques sont 
des simulies néotropicales, essentiellement Simulium 
en ÉquateUr et en Colombie, s. metdiCUm au nord 
du Venezuela, S. guianense et S. oyapockense dans 
le foyer de l’Orénoque (10). 
NÓus avons repris les travaux de TORROE 
lumière des informations disponibles aux Archives du 
Service historique de l’Armée de terre, à Vincennes. 
ochraceum au Mexiquea et au Guatemala, S. exiguum L~ contingent, africain - I_ .- 
du corps expéditionnaire francais au Mexique 
gées au Mexique 
nnaire comportait, en 
y des unités de marine 
est plus aléatoire. En effet, c 
venue de l’île de Saint-Vincent, dans la Caraile, où 
il n’y a pas d’onchocercose. Mais TADA, conscient de 
cette faiblesse. de sa théorie, fait observer que la 
demande de main-d’œuvre était telle que des esclaves Les troupes de marine avaient été très éprouvées 
ont pu être acheminés directement d’Afrique ou après dans les << Terres chaudes entre Vera-Cruz et 
un bref séjour dans la Caraile ou: a u  Nicaragua, Orizaba, réputées insalubles et oÙ sévissait la fièvre 
Dans ces conditions il est intéressant de reprendre jaune. Pour les relever, le gbuvernement français 
l’hypothèse de TORROELLA (12) selon laquelle l’oncho: demanda au vice-roi d’Égypte de lui fournir un contin- 
cercose aurait été introduite au Mexiquë., par un gent de soldats d’origine africaine, réputés mieux 
contingent africain- du- Corps expéditi e fran- . résister la fièvre jaune que les Européens. Le seul 
çais qui-a séjourné au Mexique-de~186 7. Ces problème rencontré par 1es’Français fut d’ordre admi- 
troupes seraient.à L‘origine.. durfoyer. a qui nistratif : le salaire des officiers égyptiens était plus 
aurait ensuite diffusé dans:les Chiap élevé qüe celui de leurs homologues français. - 
Le bataillon ég;vptien . . _ _  
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de Bataillon nègre égyptien, A t &  -.composé ”‘ de 
Nubiens, c’est-à-dire de Soudanais du nord. Mais 
Zi l’époque le t$qe-ma?quait de précision et il n’est 
pas “possible- de situer exactement le lieu de recru- 
tement de ces trdupes. Le seul indice fragile réside 
dans les noms qui sont tous islamiques. On ne peut 
exclure la possibilité.qu’i1 y @t eu dans cette troupe 
des porteurs d’on¿hocercose’ étant :‘donné que la 
maladie est endémique .le long-de- nombreux cours 
d’eau du Soudan.. Les rapports -sanitaires d’incor- 
e l’onchocercose puisque 
e à ‘cetie‘époquej on 
~ etS psouffr*& de 
s d e  kystes. Tous 
archives du service historique d é  l’armée de terre à 
Vincennes. 
-Rassemblé à Alexandrie à la fin de 1862, ce corps, 
encadré par ses propres officiers, débarqua à Vera- 
Cruz le 24 février 1863. Jusqu’à son réembarquement, 
le 12 mars 1867, il resta basé à Vera-Cruz et fut 
affecté ti la protection des voies de communication, 
depuis cette ville jusqu’à Orizaba, dans les (( Terres 
chaudes D. Pour effectuer cette mission des pelotons 
étaient régulièrement envoyés le long de la route à 
Tejeria, Soledad, Camaron (Villa Tejeda), Paso del 
Macho ainsi .que dans le port d’Alvarado et dans 
ses environs 2ì Medelin, Cotoxtla et Tlacotalpan. Un 
seul déplacement plus important .fut effectué par une troub_les,de-la vision ni d 
(fig. 1). On ne trouve-mention d’opérations mi 
C H I A P A S  
Zones d’endbmie 
onchocerquiennes 
. - Dép/acement du Bataillon égyptien et foyers d’onchocercose au Mexique et au Guatemala. 
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I Le Docteur TORROELLA tenait la“ plupart de ses 
informations d’un officier de la Légion étrangère, 
corps qui n’était pas concerné par le Bataillon égyp- 
tien. Nous nous sommes adressés aux archives même 
de cette uEt6 dont rien ne permet de mettre en doute 
la fiabilitk. ‘et nous avons obtenu des informations 
ce BataiIIon égyptien ait été B l’origine d’une trans- 
mission locale- de-l’ onch cose” et -ensoré-_moins de 
formation d’un foye 
SHELLEY (1 O) a estinié 
ocercose, lorsque le vecteur est peu efficace, 
comme S. ochraceum,-exige la présence d’une masse 
critique de porteurs de piirasites pendant un temps 
I.-*_ - 
LLA aurait remis 
relativise le risque 
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Commentaire en séance : 6 janvier 1993- _ _  . - 
INTERVENTION DE M. BRUMPT , 
Actuellement il devrait . être possible de différencier 
l’Onchocerca volvulus et l’O. caecutiens : méthodes enzy- 
matiques, sondes moléculaires, étude de l’ADN. 
J’ai visité les foyers mexicains de 1’Etat de Chiapas et 
- 
. 
la région des caféas au Guatemala. Pour autant que mes 
notions d’anthropologie soient valables, il s’agissait typi- 
quement ’d’Amérindiens. La recherche du Diego antigsne 
devrait montrer une fréquence de 30 Yo. La communication 
du Professeur MOUCHET a un très grand intérêt histo- 
rique. * 
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